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qui  sert  de  déversoir  à  l'eau  des  aquariums.  Cette  station  m'a  été  indiquée
pai'   mon   ami   M.   L.   Dantan,   auquel   j'adresse   tous   mes   remerciements.
M.   Ch.   Pe'rez,   professeur   à   la   Faculté   des   sciences   de   Bordeaux,   avait
autrefois  rencontré  cette  Méduse  dans  les  fossés  qui  entourent  le  vieux  fort  de
Tatihou ,  comme  il  me  l'a  confirmé  de  vive  voix  au  mois  d'août  dernier.

Les  Méduses  que  j'ai  récoltées  dans  la  petite  mare  étaient  à  tous  les
stades  de  leur  développement;  il   y  en  avait  de  très  petites  qui  vraisem-

blablement étaient  détachées  depuis  peu ,  et  cependant ,  malgré  l'observation
minutieuse  des  pierres  et  des  débris  d'Algues ,  il  ne  me  fut  pas  possible  de
trouver  l'Hydroïde  qui  donnait  naissance  à  ces  jolies  Méduses.

Variations.   —   Allman   observa   dix   canaux   radiaires   et   dix   tentacules
chez  les  Méduses  de  Cladonema  qu'il   étudia,  tandis  que  tous  les  autres
observateurs,   dit-il,   n'en  indiquent  que  huit.

J'ai   voulu  me  rendre  compte  des  variations  que  cette  Méduse  pouvait
présenter  à  ce  point  de  vue.  Dans  ce  but,  j'ai  compté  les  canaux  radiaires
de  5o  Méduses  de  même  taille  et  j'en  ai  noté  la  disposition.  Sur  ces  5o,
89  possédaient  huit  canaux  radiaires,  Ix  n'en  avaient  que  sept,  1  en  comp-

tait neuf,  5  en  montraient  dix,  enfin ,  chez  1 ,  on  en  trouvait  onze ,  Ainsi  donc
le  chiffre  huit  est  celui  présenté  par  le  plus  grand  nombre  d'individus.

Voyons  maintenant  quelle  est  la  disposition  de  ces  canaux  radiaires
Chez  les  Méduses  à  huit  canaux  radiaires,  la  disposition  la  plus  commune
(observée  36  fois)  est  la  suivante  :  six  canaux  naissent  de  la  bifurcation  de
trois  canaux  primaires,  deux  naissent  isolément;  la  ligne  courbe  menée  par
ces  derniers  laisse  deux  paires  de  canaux  d'un  côté  et  une  de  l'autre;  habituel-

lement le  tronc  commun  est  très  court;  cependant,  dans  un  cas,  pour  deux
couples  de  canaux  la  bifurcation  était  très  voisine  du  bord  de  l'ombrelle.
Dans  deux  autres  cas  à  huit  canaux  radiaires,  on  trouvait  deux  paires  contiguës
et  quatre  canaux  naissant  isolément.  Enfin  un  dernier  cas  montrait  deux
paires  contiguës,  un  canal  naissant  isolément  et  trois  naissant  d'un  tronc
unique.

Dans  deux  cas  à  sept  canaux  radiaires ,  il  y  avait  deux  couples  opposées ,
et  trois  canaux  isolés ,  un  d'un  côté  du  diamètre  passant  par  les  deux  paires ,
deux  de  l'autre.  Dans  les  deux  autres  cas  à  sept  canaux  radiaires,  les  deux
paires  étaient  voisines  ;  dans  l'un ,  il  y  avait  deux  tentacules  correspondant
à  un  canal  radiaire;  dans  l'autre,  deux  des  canaux  radiaires  montraient  une
courte  branche,   et   au  point   où  le   prolongement  d'une  de  ces  branches
atteignait  le  bord  de  l'ombrelle ,  se  détachait  un  tentacule.  Dans  ces  deux
derniers  cas,  on  comptait  donc  huit  tentacules  pour  sept  canaux  radiaires.

A  Monograph  of  the  gymnoblastic  or  tubularian  Hydroids  [London,  Ray
Society,  k",  A5o  p.,  28  pl.).

Aliman  indique  que  les  dix  canaux  radiaires  proviennent  do  la  bifurcation
de  cinq  troncs  primordiaux.
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Chez  Tunique  exemple  à  neuf  canaux  radiaires ,  il  y  en  avait  quatre  pla-
cés les  uns  à  côté  des  autres  se'détachant  isolément,  plus  deux  paires  entre

lesquelles  existait  un  autre  canal  isolé.
Avec  dix  canaux  radiaires,  on  a  les  cinq  dispositions  suivantes  ;  i"  cinq

paires  comme  dans  les  Méduses  observées  {)ar  Allman;  2"  quatre  couples
et   deux   canaux   voisins   isolés;   3°   deux   paires   contiguës,   trois   canaux
naissant  d'un  tronc  unique  et  séparés  des  deux  paires ,  d'un  côté  par  un
canal   isolé   et   de   l'autre   par   deux;   k°   une   paire   de   canaux,   plus   huit
naissant  séparément;  5°  trois  paires  et  dans  l'intervalle  entre  chaque  paire
un  canal  isolé  ;  de  plus ,  un  des  canaux  d'une  des  paires  est  secondairement
divisé  au  voisinage  du  bord  de  l'ombrelle.

Enfin,  dans  le  cas  unique  à  onze  canaux  radiaires,  il  y  avait  aux  extré-
mités d'un  diamètre ,  d'une  part ,  deux  canaux  se  détachant  d'un  tronc  unique,

et ,  d'autre  part ,  trois  canaux  naissant  également  d'un  tronc  commun  ;  d'un
côté  du  diamètre,  on  comptait  quatre  canaux  isolés,  et  de  l'autre  deux.

Chez  un  individu ,  j'ai  trouvé  une  anomalie  singuhère.  On  pouvait  recon-
naître huit  canaux  radiaires  à  chacun  desquels  correspondait  un  tentacule,

mais  cinq  de  ces  canaux  étaient  reliés  entre  eux  par  des  anastomoses  for-
mant une  sorte  de  réseau  à  larges  mailles.

Anomalie   présentée   par   le   Clava   squamata   (MiIller).

J'ai   rencontré   un   individu   dont   l'hydranthe   bifurqué   à   son   exlrémit('
montrait   latéralement   deux   ramifications   portant   des   tentacules.   Les
branches  de  la  bifurcation  et  les  deux  rameaux  latéi'aux  présentaient  une
ouverture  buccale  à  leur  extrémité  ;  l'hydranthe  possédait  donc  ainsi  quati  c
bouches.

Note   sur   les   Éponges   recueillies   par   le   français

DANS  L  ANTARCTIQUE  ;   DESCRIPTION  d'uNE  DeNDRILLA  NOUVELLE,

PAR  M.  E.  TOPSENT,
MAÎTRE  DE  CONFERENCES  A  LA  FaCULTÉ  DES  SCIENCES  DE  CaEN.

La  Belgica  et  le  Français  ont  rapporté ,  à  peu  près  des  mêmes  régions  de
l'Antarctique,  des  collections  bien  différentes ,  qui  se  complètent  utilement  :
tous  les  Spongiaires  de  la  Belgica  avaient  été  recueillis  par  des  profondeurs
de/iooà569  mètres;  ceux  du  Fmncms  appartiennent ,  au  contraire,  presque
exclusivement  à  la  faune  côtière.

L'abondance  et  la  variété  des  Hexactinellides  dans  les  eaux  de  profondeur
médiocre  explorées  par  la  Belgica,  contrastant  avec  la  rareté  relative  de  ces

A  l'un  de  ceux-ci  ne  correspondait  pas  de  tentacule.
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elres   dans   l'Arctique,   ruinait   la   théorie   de   la   bipolarité   des   faunes.   Le
Français  n'a  pu  que  confirmer  cette  importante  de'couverte  :  Tunique  explo-

ration qu'il  ait  tentée  au  delà  de  60  mètres  lui  a  fait  rencontrer,  en  effet,
dans  la  baie  Biscoe,  par  110  mètres  de  fond,  une  remarquable  accumu-

lation de  spicules  d'Hexactinellides.  Là,  quelque  courant,  enchevêtrant  les
spicules  et  les  cimentant  avec  de  la  vase,  en  a  formé  des  masses  compactes,
irrégulières ,  atteignant  parfois  la  grosseur  du  poing.  Les  spicules  sont  des
spicules   de   Rossellides,   c'est-à-dhe   par-dessus   tout   des   diaclines,   entre-

mêlées de  mégasclères  dermiques  ou  gastriques ,  hexactines ,  pentactines  et
quelquefois  diactines,  entièrement  rugueuses.  Ils  ont  sans  doute  apppartenu
aune   Rosselline,   car,   parmi   eux,   des   oxyhexasters   abondent,   peut-être
même  à   une  espèce   du  genre   Piossella,   puisque,   outre   des   microdisco-
hexasters  assez  nombreuses ,  j'y  ai  trouvé ,  mais  unique  et  brisée,  une  macro-
discohexaster  de  i65  fx  de  diamètre,  du  type  de  celles  de  R.  Racovitzœ  et
R.  nuda.  Toutefois,  les  détails  de  conformation  de  la  plupart  des  spicules
et  la  taille  assez  faible  de  ce  microsclère  me  portent  à  douter  que  l'une  ou
l'autre  de  ces  espèces  les  ait   fournis.   En  tout  cas,  il   ne  s'agit  point  de
Rossellides  susceptibles  d'être  décrites;  ce  n'est  même  point  à  des  Eponges
que  l'on  a  affaire ,  mais  à  des  sortes  d'œgagropiles.  Ces  masses  ne  pré-

sentent ni  touffe  fixatrice,  ni  eclosome,  ni  système  aquifère,  ni  cloaque,
et  les  spicules  qui  les  constituent  ont  manifestement  été  roulés  :  même  au
plus  épais  du  feutrage ,  beaucoup  d'oxyhexastei-s  ont  des  actines  rompues.

Le  reste  de  la  collection,  réuni  soit  à  la  grève,  soit  par  de  petites  pro-
fondeurs, entre  qo  et  A  g  mètres  seulement,  se  compose  de  rares  Calcaires,

d'une  Dendrocératide  et ,  en  grande  majorité ,  de  Monaxonides.
Le  manque  absolu  de  ïétractinellides ,  déjà  constaté  dans  la  récolte  de  la

Relgica,  est  à  noter  sans  pourtant  permettre  de  conclusion  rigoureuse.  Les
Monaxonides   appartiennent   toutes   au   sous-ordre   des   Halichondrina   et,
parmi  elles ,   les  Reniérines  prédominent ,   tandis  que  les  Chalinines  font ,
défaut.  L'absence  de  ces  dernières  tient-elle  du  hasard  ?  On  peut  se  le  de-

mander, car  ce  groupe,  particulièrement  florissant,  il  est  vrai,  dans  les
mers  chaudes  ou  tempérées,  se  trouve  tout  de  même  quelque  peu  repré-

senté dans  les  mers  froides  de  l'hémisphère  boréal.
A   la   grève   vivent   surtout   des   Reniérines   variées,   d'intérêt   médioci-e,

quelques   Pœcilosclérides   encroûtantes   ou   massives,   et,   abondamment,
deux  Axinelles  à  rameaux  longs  et  grêles ,  d'une  délicatesse  vraiment  remar-

quable à  un  tel  niveau.  Les  Calcarea  semblent  être  clairsemées,  à  moins
que  leur  petite  taille  ne  les  ait  laissé  passer  inaperçues.

La  faune,  par  de  faibles  profondeurs,  diffère  à  peine  de  celle  du  rivage.
Ce  sont  encore  des  Reniera  nombreuses,  des  Pci'cilosclérides  dont  la  plupart
remontent  jusqu'au  niveau  des  basses  mers,  et,  commune,  avec  tout  son
développement,   l'une   des   Axinelles   rameuses   précitées.   J'y   ai   retrouvé
aussi,   en  [)lusieurs  spécimens,  l'une  des  iîlponges  les  plus  curieuses  delà
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